
 

 

 
 
  

La renaissance de la Pologne (1914-1921) 
Les Polonais se voient mobilisés dans les deux camps adverses en 1914. Beaucoup n’espèrent, 
au mieux, qu’une autonomie accordée par le futur vainqueur. La principale menace pour l’avenir 
vient de l’Allemagne, qui occupe Varsovie dès août 1915. Les Polonais vont bénéficier  de l’appui 
de la France à la fin de guerre et de la sympathie du président des Etats-Unis, Wilson. Reste la 
tâche difficile de la délimitation des frontières, qui est assumée par la Conférence de la Paix. Le 
Traité de Versailles définit les frontières occidentales : la Pologne reçoit la Poznanie et le 
"Corridor" de Dantzig (accès de 70 km de large à la Baltique) qui coupe l’Allemagne en deux. La 
question des frontières orientales est encore plus délicate. Après des combats contre les 
Soviétiques, le Traité de Riga en mars 1921 incorpore à la Pologne une partie de la 
Biélorussie et de l’Ukraine.  
 
 La Pologne couvre alors 388 000 km2, compte 27 millions d’habitants en 1919, et 35 millions 
en 1938. Les minorités nationales variées forment près d’un tiers de la population dont 9% de 
juifs. Ses frontières sont aussi bordées d’Etats hostiles. La Pologne manque donc d’unité à bien 
des points de vue. 
 
Les difficultés de la IIe République (1919-1939) 
Pendant 20 ans la Pologne, tout en connaissant un évident essor économique et culturel, est en 
proie à des contradictions insurmontables, tant politiques et sociales que diplomatiques. Malgré 
des institutions démocratiques, elle est gouvernée pendant une grande partie de la période de 
façon autoritaire : le leader le plus prestigieux, Jozef Pilsudski (1867-1935) incarne, dans ses 
idées et sa politique, toutes les contradictions du pays. Au début des années 20 surtout, avant le 
coup d’Etat de Pilsudski, il y a une forte instabilité gouvernementale. Sur le plan diplomatique en 
Europe, sa seule alliée est la France.  
 
 La montée du nazisme à partir de 1933 conduit Pilsudski à tenter de se garantir du côté soviétique 
(traité de non-agression signé en 1932, reconduit en 1934 pour 10 ans) et aussi du côté 
germanique en 1934. Hitler prend prétexte de la garantie solennellement offerte par l’Angleterre et 
la France pour dénoncer l’accord germano-polonais. L’échec des négociations anglo-franco-
soviétiques aboutit à la conclusion du pacte germano-soviétique du 23 août 1939, complété par 
des accords secrets qui délimitent les zones d’influence des deux signataires en Pologne. Le 1er 
septembre 1939, à l’aube, la Pologne est envahie par les troupes allemandes sans 
déclaration préalable de guerre. 
 
Source : Encyclopaedia Universalis, article "Pologne" par Michel Laran. 

De la renaissance à l’invasion allemande 
 

La Pologne de l’entre-deux-
guerres (1919-1939) 
 

Etat dont les frontières sont remises en question 
après la Première Guerre mondiale, la Pologne 
est toujours soumise à la pression allemande 
d’un côté et à la pression russe de l’autre.  
 
La Pologne de l’entre-deux guerres peine à 
réaliser son unité : Etat multi-ethnique pour au 
moins un tiers de sa population, elle rencontre 
des difficultés à la fois internes et externes.  

Les frontières de la Pologne de 1921 à 1939 

 


